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Générique début

Originaire de Villeneuve dans l’Aisne, Camille Claudel
est une artiste statuaire, née en 1864, sœur de

l’écrivain Paul Claudel de 4 ans son cadet.

Elève puis maîtresse du sculpteur Auguste Rodin,
quinze années durant, jusqu’en 1895

quand elle le quitte.

En 1913 à la mort de son père et après dix années
passées recluse dans son atelier du quai Bourbon à
Paris, elle est internée par sa famille, pour troubles

mentaux, à Ville Evrard près de Paris, puis dans le sud
de la France, à Montdevergues dans le Vaucluse.



Synopsis

Hiver 1915. Internée par sa famille dans un asile
du Sud de la France - là où elle ne sculptera plus -
chronique de la vie recluse de Camille Claudel,
dans l’attente d’une visite de son frère, Paul Claudel.



“Camille Claudel 2012”

Extraits du documentaire

Bruno Dumont : L’origine du projet, c’est un
message téléphonique de Juliette Binoche. J’étais en
train de tourner “Hors Satan”. Et j’ai reçu un
message assez long d’elle, que je ne connaissais
absolument pas, où elle me disait qu’elle voulait
tourner avec moi. Voilà… J’ai trouvé qu’elle était
téméraire de me laisser un message. Et pendant un
mois je me suis posé la question : “Mais qu’est-ce
que je peux bien faire avec elle ?”, parce que je veux
bien travailler avec des comédiens, mais souvent je
ne vois pas ce que je peux faire avec eux…

Juliette Binoche : Il s’est passé quelques semaines
entre mon coup de fil et le moment où on s’est
rencontrés. Quand nous nous sommes vus, moi
j’avais l’idée d’un thème de film et en fait il m’a dit
qu’il avait envie de filmer une femme dans sa solitu-
de, dans une maison.

Bruno Dumont : Le hasard a voulu que je lise un
livre à propos de la vie de Camille Claudel, au
moment de son internement, et en fait Juliette et
elle ont le même âge. Ça a été un flash, dans mon
esprit, je me suis dit : “Et bien voilà.”. Ce que j’aime
assez, c’est qu’on ne sait rien sur sa vie, rien sur son
internement, hormis le journal médical. Et l’idée
d’écrire un scénario avec rien, ça me plaisait. Je fais
un film avec quelqu’un qui passe son temps à ne pas
faire grand-chose et ça me plaisait, cinématographi-
quement. J’avais beaucoup d’intérêt à faire un film à



la fois sur l’internement et sur l’oisiveté. Donc l’idée
de tourner trois jours de la vie de Camille Claudel,
c’est devenu, avec tous les éléments que j’avais, le
journal, etc., un choix auquel je crois beaucoup,
c’est-à-dire qu’on peut tout dire à partir de
l’accessoire. Ce n’est pas la peine de raconter toute
la vie de quelqu’un. En quelques secondes on peut
dire la vérité.

Juliette Binoche : Il m’en a parlé en disant :“C’est
une femme qui fait rien, qui est neutre.”, c’est un de
ses mots préférés, et donc on la suit dans sa
“rienté”, j’ai envie de dire.Mais évidemment, pour un
acteur, il y a une vie intérieure intense qui est rap-
pelée souvent par des évènements qui semblent
anodins. Il y a cette énorme intensité à l’intérieur
d’elle et cette vie réglée qui est celle de l’asile.

Bruno Dumont : L’idée, c’était de tourner avec des
vraies personnes qui souffraient de maladie mentale,
c’était ça le projet. Donc il fallait trouver un endroit
dans lequel coexistaient à la fois un décor et une
proximité avec les malades, soit un hôpital avec
lequel il y aurait un accord avec les médecins pour
que les patients participent au film. Je n’ai jamais
pensé le film autrement. Quand j’ai rencontré le per-
sonnel soignant, je les ai beaucoup écoutés, je n’ai pas
débarqué en disant : “Voilà, c’est moi, je fais un film,
etc.”. J’ai accepté beaucoup de choses sur la réalité
de ces femmes. Je n’ai pas cherché à les manipuler
pour en faire autre chose.





Juliette Binoche : La règle de départ, pour ne pas
qu’il y ait de mauvaises surprises en plein tournage,
parce qu’on s’en faisait un monde de tourner là,
(beaucoup plus, d’ailleurs, que ça ne l’a été en réa-
lité) c’est que tous devaient m’appeler Camille. Sur
le tournage tout le monde m’a appelée Camille
parce que c’était plus simple, si jamais un patient
improvisait une phrase.

Bruno Dumont : La bonne idée, ça a été de
prendre les infirmières pour jouer le rôle des sœurs,
je ne l’avais pas eu au début. Je me suis dit : “Mais
qu’est-ce que je vais faire si dans une prise, il se
passe quelque chose ?”. Alors avec Claude, mon
assistant, on a pensé :“Les infirmières vont jouer les
rôles.”. Et elles ont accepté. Du coup c’est ça qui a
fait corps, il y a une cohérence. Elles ont été partie
prenante et je pense que les autorités médicales ont
accepté aussi parce que leur personnel était là.
Nous, on n’est pas des professionnels de la santé,
alors de discuter ensemble tous les jours, de les voir
là, présentes, c’était bien. En même temps elles nous
ont aidés, elles ont fait de la mise en scène en plus,
elles étaient là, elles les plaçaient, elles les tenaient,
les poussaient, elles ont participé à la mise en scène.

C’était à moi d’assimiler ces personnes qui sont
aujourd’hui dans le film, Céline, Alexandra, Rachel,
elles sont finalement devenues des personnages,
parce que je n’avais pas d’idées de personnages.
Donc Jessica, c’est Jessica, je n’ai pas de commentai-
re à faire sur elle. Je n’ai pas de directions à lui
donner. Quand je filme Rachel, quand je filme Jessica,



quand je filme Christiane, je n’ai rien à faire, je pose
ma caméra et je fais tourner… Je fais ça simplement,
il n’y a pas de tralala, car elles donnent quelque
chose qui est inimaginable, qu’aucun comédien ne
peut faire, c’est impossible, et ça j’en ai besoin pour
justement tenter d’exprimer cet environnement
dans lequel Camille Claudel s’est trouvée, ce dont
elle parle. Mais ce sera Christiane, ce sera Myriam,
ce sera Jessica, des malades mentales contempo-
raines, qui disent quelque chose d’ancien, qui est
toujours là, devant lequel il n’y a pas beaucoup de
commentaires à faire et de choses à dire. Il n’y a rien
à dire.

Je ne sais jamais ce qui va se passer, et c’est ça qui
m’intéresse. A chaque moment où je dis “action”, il
va se passer quelque chose d’imprévu, mais cet
imprévu est bienvenu, il est même nécessaire dans
un travail où tout doit être prévu. Donc il y a une
nécessité impérieuse d’avoir un découpage strict,
très, très rigoureux, mais qui peut accueillir
l’imprévu. Pour que l’imprévu rentre, il doit rentrer
sur des places précises. On peut donner à des
pensionnaires un scotch à regarder pour faire un
regard, elles le font, donc, à la limite, elles rentrent
dans les lois et les contraintes qu’on a.

Moi je pense que le film entraîne le spectateur dans
la réalité d’un internement, sans paroles, parce que
c’est des cris, c’est de la douleur, c’est du temps,
c’est de l’ennui, ce sont des formes béantes de la
maladie mentale qui sont justement la non-parole,
l’émotion… En même temps, Paul et Camille, ce



sont des intellectuels, des personnalités tout à fait
capables et puissantes dans l’élocution et dans la
façon de créer. Ça existe dans les lettres de Camille
et dans l’œuvre de Paul. Ils ont une puissance à aller
dans les profondeurs de leur être qui est absolu-
ment exceptionnelle, donc le film est construit sur
l’amplitude de Camille, sur l’extrémité de sa douleur,
c’est-à-dire qu’elle joue des scènes tourmentées
d’une façon très, très… quasiment expressionniste,
même poussée à fond. Mais elle va vers la parole.
C’est-à-dire que sa parole existe dans ses lettres, il y
a une nécessité, même pour Juliette, de se déchirer,
de s’abandonner, mais en même temps il faut
retourner au texte, donc à un moment donné, il faut
dire.

Juliette Binoche : Bruno m’a donné les lettres de
Camille, il m’a dit :“Il faut que tu les fasses tiennes.”,
donc moi à partir de là, j’ai commencé à réécrire un
peu, d’une façon plus parlée et en prenant à droite
à gauche d’autres moments, d’autres lettres de
Camille, et je les lui ai envoyées par mail, pour le pro-
voquer, pour savoir si c’était dans ce sens-là qu’il
voulait aller parce qu’il était quand même assez
allusif, et puis il ne m’avait pas donné de scénario
donc j’étais vraiment dans le vide. Et il m’a dit :“Mais
c’est pas du tout ça. Tu as enlevé tel mot, tu as
enlevé telle phrase…”. Et il a ajouté :“Je veux que tu
improvises.”. J’ai dit : “D’accord, donc en fait tu veux
que ce soit hyper précis,mais que ce soit improvisé.”.
Il m’a dit :“Voilà, c’est ça !”.





Bruno Dumont : Je ne peux pas mettre dans la
bouche de Camille Claudel, enfin de mon point de
vue, des choses qu’elle n’a pas dites, moi ça me
posait problème. Mais en même temps, entendre un
acteur qui récite, ça me pose problème aussi. Je me
bats contre les acteurs pour les empêcher de réci-
ter, et c’est ça qui est difficile. Ce n’est pas toujours
simple pour eux parce qu’ils n’en ont pas l’habitude,
ce sont des interprètes, donc il leur faut un texte et
ils l’interprètent, mais quand il n’y a plus de texte, ils
sont un peu désemparés.

Juliette Binoche : La gageure de ce film c’est qu’on
est tout en silence et qu’il y a deux ou trois mo-
ments extrêmement parlés, comme si toutes les
paroles qu’elle n’avait pas réussi à dire, pendant tout
le film, sortaient d’un coup. Ces quatre pages dacty-
lographiées, serrées, je me les suis ingurgitées et
puis est arrivée la scène avec Paul, et Bruno a enle-
vé la plupart du texte. Il voulait que j’improvise donc
j’ai essayé comme j’ai pu. C’est pas facile parce que
je n’ai pas l’habitude de ça, mais je trouve que le
challenge est génial.

Bruno Dumont : Je n’ai pas besoin que l’actrice
soit parfaitement posée, pendant un plan. Mais elle,
elle peut le vouloir, alors il faut le lui expliquer…
Juliette est très partante pour ça, elle aime bien ça,
même si cela la déstabilise. Mais dans un film sur une
personnalité déstabilisée, que l’actrice soit déstabili-
sée ça fonctionne, donc c’est là où ça marche quand
même. C’est-à-dire qu’on peut accepter de la



défaillance chez quelqu’un qui a une personnalité
psychologiquement très fragile et très tourmentée.
Mais en même temps elle est tourmentée aussi par
sa difficulté à jouer certaines scènes. Ça crée du
tourment, donc en fait ça nourrit Camille et ça
j’aime bien.



Générique de fin

Camille Claudel passera encore les 29 dernières
années de sa vie dans le pensionnat de cet asile

et y mourra le 19 octobre 1943 à l’âge de 79 ans.

Inhumée dans un caveau collectif,
on ne retrouvera jamais son corps.

Décédé le 23 février 1955,
Paul Claudel visitera sa sœur jusqu’à la fin.

Il n’assistera pas à ses obsèques à l’asile de
Montdevergues.



Bruno Dumont
Biographie

Né en mars 1958, Bruno Dumont a d’abord été
enseignant en philosophie avant de se consacrer au
cinéma.
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